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d’Iniquité

Sous ce titre nous lisons dans

Romana :

The Patriot (Londres 19-1-1929)

rappelait deux documents de Sir
Austen Chamberlain, alors M. Cham-
berlain, ministre des Affaires étrangè-
res de la Grande-Bretagne.

Au camarade Rakovsky représen-
tant de Moscou, faisant sa visite de
congé au ministre britannique, celui-
ci lui dit entre autres (nov. 1925) :

“Parfois je suis enclin à me demander
si le gouvernement
réellement le gouvernement de Russie
ou seulement l'instrument d'une autre
entité”.

Au successeur de Rakovsky, cama-
rade Rosengolz, M. Chamberlaindisait ;
Quillet 1926) :

des Soviets désire fixer nos relations,

il faut que lui, ou ceux qui dirigent :
autant lui que la Ille Internationale,

des Soviets est |

! 
|

Si le gouvernement
!

|
1

trouvent les moyens de contrôler les :
activités

ernière

antibritanniques de cette

entité hors de Russie”,
Il est facile d'entendre dire que le

régime soviétique est mené par le

komintern (Ille Internationale Com-
muniste de Moscou), ce qui peut être
admis dans un sens tout-à-fait relatif et
de surface. Mais il faut écarter l'équi-
voque: le ministre de Downing street
disait en toutes lettres à Rosengoltz : ‘
‘le gouvernementsoviétique et le ko-
mintern sont dirigés
tité X

Tout récemment un as de l'Intelli-

gence Service, celui qui signe Vidor,
déclarait (“Spying in Russia”) nc pas
oser dire quel est le Pouvoir Occulte :
qui mène Moscou, c'est-à-dire Soviets
et Komintern. Voilà la question.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la ;
Défense Sociale a fixé la base de la
réponse, en y arrivant par la simple
méthode de l'exclusion.

L'X, l’‘’another body” de M. Cham-
berlain est-il un des gouvernements
officiels du monde politique? Evidem-
ment non: autrement tous les Vidors
‘’oseraient”’ le nommer. Donc c'est u-
ne Secte, au sens générique du mot.

La Haute Banque internationale?
Certes, en ce temps du dieu Mam-
mon, “dieu de l'or, seigneur du mon-
de”, la Haute Banque pèse de tout...
son poids d'or sur le genre humain.
Mais, en tant que telle, la haute Hau-
te Banque contrôle non pas seulement
l'UR.S.S. mais tous les pays d'une
façon ou de l'autre, ce qui suffit pour
comprendre que la Haute Banque
peut être un instrument d'une effica-
cité générale dans la main de I'X,
mais ce n'est pas lui.

L'X doit être un ‘‘body” comme
disait très bien Sir Austen, un “corps”
organique, seul capable de cette tâche
colossale : diriger les Soviets et le Ko-
mintern.

Qui donc? la franc-maçonnerie? la
Veuve est l'organisation de masse de
la Secte, à plusieurs degrés, c'est en-
tendu; mais aucun d'eux n’est à la
tête du contrôle du monde.

Quel est le tabou que les hommes
officiels du Parti conservateur anglais
visent du doigt?

C'est le Juif talmudique. c'est lui
qui dirige les Soviets et le Komintern,
contrôlantles sectes maçonniques, je-
tant ses tentacules sur les gouverne-

ments et les nations par la maçonnerie
d'une part, et par la finance cosmopo-
lite de l'autre.
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La race française, au Canada, est-elle appelée à

grandir et à exercer un rôle prépondérant, ou

à s’effacer et se fondre dans la masse anglaise?

Question angoissante que tout bon Canadien français doit

incessamment se poser.

. . . N , -

Car, chaque année, nous perdons de l’influence dans tous les domaines publics, à cause de l’aug

mentation relative des Canadiens de langue anglaise.
 

Nos députés aux Communes en 1930 forment à peine un quart de la députation totale, alors qu’en

1844 sous le régime de l’Union, ils en comptaient presque la moitié.
 

La population canadienne - française est de même relativement fort diminuée
 

a . . re à it ou-Et que dire de La malheureuse tendance qu'ont les nôtres de copier les Anglais en tout ce qu'ils font, tendance qui leur fa

blier leurs moeurs et leurs coutumes propres, gardiennes de la langue et de la foi.

On prévoit que le dénouement de cette déchéance nationale

sera l’assimilation.
 

Et les gens avertis cherchent ie moyen d’éviter cette catas-

trophe. Comment?

En brisant la Confédération qui nous met sous la

majorité anglaise toujours croissante, et en je-

tant sur les rives du SAINT-LAURENT les

bases d’un pays où notre foi, notre langue

et nos coutumes, grâce à la majorité des

nôtres, seront respectées.

 

Les vainqueurs de 1759-60 veulent naturellement nous gar-

der sous leur joug. C’est pourquoi, ils ont substitué au régi-

me de l’Union de 1840, qui était à la fin favorable au
Bas-Canada, celui de la Confédération de 1867, qui

leur permet de nous noyer dans les flots

/ anglo - saxons.

 

Rien à espérer d’eux. Ce qu’ils tiennent, ils le garderont. Nous

ne devons compter que sur nous-mêmes. Et plus nous tar-

derons à bâtir notre “home”,

d’obstacles.

plus nous rencontrerons

 

A NOUS D’ETUDIER FROIDEMENT LA SITUATION QUINOUS
EST FAITE ET DE PRENDRE DES RESOLUTIONS

ENERGIQUES.  
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“Notre
Amérique”
La grande immigration des Juifs

allemands aux Etats-Unis a eu lieu,
comme on sait, il y a environ 80 ans;

celle des Juifs de l’Europe orientale,
il y a une cinquantaine d'années. De-
puis lors, les lois sur les émigraits
ont à demi fermé la porte à ces ex-
odes, ct les Juifs ne pénêtrent plus
qu’à titre individuel ou par petits pa-

quets dans la “libre” Amérique. Aussi
les premiers arrivants en profitent-ils

aujourd'hui pour jouer aux quasi fon-

dateurs de la République et aux

Yankees cent pour cent.

Le juif Waldo Franck, par exemple,

a écrit tout un livre orgueilleusement

intitulé: Notre Amérique. Le musi-

cien Ernest Block a donné une sym-

phonie: America. Louis Undermeyer

publie enfin une anthologie des poé-

tes juifs américains.

“La destinée d'Israël, proclame le

B'nai B'rith Magazine, semble intime-

ment liée à celle de ce pays, où 4 mil-.

lions (sur 16) de nos coreligionnaires

ont trouvé un asile.”

L’orthodoxie et le judaïsme con-

servateur s’y sont restaurés; les libé-

raux et les réformés s’y organisent à

leur tour. La Maconnérie B'nai

Brith en a fait le centre d’une insti-

tution mondiale déjà non moins puis-

sante que l’internationale sioniste ou

l'Alliance israélite universelle. Les é-

tudiants juifs remplissent les Univer- ;

sités. °

—

 

Mariages
entre Chrétiens

et Juifs

Du Jewish World :

“Un volume intitulé, Religion dans

l’Etat de New York récemment‘pui

blié par le bureau de recensement fé-

déral de Washington, cite quelques

faits remarquables concernant ‘la po-

pulation juive des Etats-Unis, 1,889.-

597 juifs sont membres de synago-

gues dans le seul Etat de New York

qui compte 1.228 congrégations juives

ayant des propriétés évaluées à 42.-

000.000 de dollars. Dans cet Etat‘de
New York vivent 40 pour cent des 4.

228.029 juifs des Etats-Unis. A ne:

ter-que, en 1906, on ne comptaitqué

378 congrégations, et maintenant’1.

228. Naturellement l’augmentation

est due en grande partie à l’immigra-

tion. Un rien!

“Un remarquable article surle pro:
grès dû aux mariages mixtes aux

Etats-Unis, paraît dans un ‘numérs

du Reflex magazine.

“11 dit qu'en Amérique on voit, un
constant apport de recrues au judas:

me dû surtout aux mariages mixtés

et que les rabbins sont occupés à éon-

vertir de bons chrétiens, espéronsdé,

en de—espérona-le aussi—meilléurs

juifs. Il calcule modestement queTe

nombre detelles conversions se mone

annuellementà 5,000. dont la grande

majorité demande l'assistance d'un

rabbin orthodoxe. Il ressort de,ce

fait que l’entrée dans la. Toi,Aja.

ham d’hommes convertis arriveJour.

nellement. Nous avons donc le para;

doxe de. l'assimilation,juive. menant

non à la désagrégation :Tausspoint de-

vue nombre) mais à un accroissement :

de la population juive. Les, consé-

quences de cet état,de choses,SE

d'un journal.i
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La

Tyrannie juive

Parmi les nouvelles données dansla
Jewish Chronicle, de Londres, on
peut se rendre compte du degré de ty-
rannie que les Juifs ont le pouvoir d'ex-
ercer sur les gouvernements. Deux ex-
emples en font foi: le premier en An-

gleterre, le second en Autriche.

En Angleterre:

La délégation arabe qui était venue
à Londres en mai dernier, pour expo-
ser les griefsdes Arabes et revendiquer
leurs droits en Palestineauprès du gou-
vernement anglais, avait jusqu'à un
certain point obtenu gain de cause. La
Commission Shaw envoyée en Palesti-
ne pour enquêter surles causes des dé-
sordres sanglants qui y eurent lieu
l'an dernier a aussi rapporté les preu-
ves que les Juifs en avaient été les ins-
tigateurs.
En vue de cesfaits, le ministre des

Colonies à Londres a jugé bon ct s'est
trouvé dans l'obligation de faire cesser
temporairementl'immigration juive en
Palestine et le gouvernementa aussi re-
fusé un visa lui permettant de rentrer
à Jérusalem à Vladimir Jabotinsky, le
chef du parti juif Révisionniste ct on

pourrait ajouter des révoltés et révo-
lutionnaires.

De plus, le sous-secrétaire au Mi-
nistère des Colonies, le Dr Drummond

Shiels, envoyé auprès de la Commis-
sion des Mandats de la Ligue des Na-

tions à Genève, est accusé par les Juifs
d'avoir ouvertement témoigné de l'hos-
tilité envers eux, car de même queles

Arabes. il a dit que par la Déclaration
de Balfourle gouvernement anglais s’é-
tait engagé à aider les Juifs à se cons-

tituer un Foyer ou “Home’ en Pa-
lestine, mais non un Etat national juif.

Un autre grief est que le Dr Shiels
aurait exprimé l'opinion que la de-
mande des Arabes de la création d'une

Assemblée législative en Palestine est
la seule solution raisonnable de la si-
tuation ambiguë qui découle de la Dé-
clara de Balfour, faite en 1917.

Parmi les membres ou députés de la
Chambre des Communes, plusieurs
sont en ce moment ‘‘travaillés” par les
Juifs pour empêcher le gouvernement
d'accéder aux demandes des Arabes et

la démission prochaine du Dr. Drum-
mond Shiels est à anticiper car la Je-
wish Cyronicle dit: “L'opinion grandit
qu'il devrait y avoir au Ministère des
Colonies un homme plus compétent
que le Dr Shiels pour s'occuper des
affaires du Mandat de la Palestine.
Heureusement, la question d‘immigra-
tion (des Juifs en Palestine) lui a été
retirée des mains parle Premier Minis-
tre [(Ramsay MacDonald) qui, tout
au moins, pour faire cesser l'expression

du mécontentement juif tient absolu-

mentà faire révoquer l'ordre de cessa-
tion d'immigration. Un ou deux mem-

bres de son Cabinet sont opposés à |
cette révocation, mais on passera ou-

tre etil y a toute raison de croire que
la révocation de l'ordre contre l'immi-
gration est imminente,”

| nistre actuel MacDonald, c'est

 En Autriche:

Dans un petit article intitulé: *L'ar-
gent parle; le chèque est plus puissant |
que l'épée”, nous lisons aussi dans la
Jewish Chronicle:  “ll se peut que le système capitalis-

te soit faux, mais dans certaines occa- |
sions, la pression faite par les capitalis-
tes sert à des fins progressistes. Un ex-
emple frappant vient d'en être donné
à Vienne, démontrant à quel point |
l'influence de l'argent peut exercer u-|
ne pression sur le gouvernement d'une !
république démocratique, même quand |
toutes les plaintesdes électeurs étaient
restées sans effet.

“Le fameux commandant major Wal- ;
demar Pabst, chef de la terreur blan- |
che et de I'Etat-Major du Heimwehr, |
un homme sans retenue, avait fuit en

Autriche aprèsl'échec du Kapp Putsch.
Là, il avait abusé de l'hospitalité qui
lui avait été donnée dans !a capitale de
l'Autriche, propageant ses doctrines an-
ti-sémites, anti-républicaines, de telle

sorte que l'anti-sémitisme autrichien

fut organisé et devint effectif et actif.
“Toutes lesréclamations faites contre

cela demeurérent sans effet jusqu'a ce

+,

que les financiers de Londres et de Pa-
ris dirent au Chancelier Dr Schober
qu'avantd'arranger l'emprunt qu'il de-
mandait avec insistance, il lui fallait
désarmer le Heimwehr et toutes les
organisations semi-militaires.

“Alors le Dr Schober fit une chose
inattendue. Il fit arrêter le Comman-
dant Pabst, le mit en prison et le jour
suivant, sous escorte, l'expulsa d'Au-
triche commeétranger indésirable, tout
cela étant attribué à son activité po-
litique illégale.
“Les Juifs de Vienne qui ontt ou-

jours eu grande estime pour le Dr
Schober, vont avoir une raison toute
spéciale d'être satisfaits de la façon
rapide avec laquelle il a agi.”
Preuve nouvelle que les Juifs inter-

nationaux mènent les gouvernements
par le bout du nez.

Le débat sur la

Palestine aux

Communes an-

glaises

 

Les Juifs ne veulent pas admettre
que le peuple anglais a des droits de
priorité pour discuter au Parlement
les questions se rapportant directe-

ment à ses besoins. Aussi continuent-
ils à exiger que toute une journée soit
consacrée à leurs ré:lamations au su-
jet de la Palestine. Or, paraît-il, la dé-

cision de l'emploi des quatre jours sup-
plémentaires de la session est aux

mains du parti conservateur ayant
pour chef M. Baldwin, l'ancien Pre-

mier ministre.

L'assaut se fait donc autour de lui
ct, comme dans le cas du Premier mi-

le fils

de M. Baldwin qui est chargé de faire
entendre raison à son père. À ce sujet

nous lisons dans le rapport d'un

journaliste juif assigné au Parlement:
‘’J’ai déjà fait mention des sympa-

thies pro-sionistes de M. Malcolm
MacDonald, le plus jeune des fils du

premier ministre. Il est fort intéres-
sant de remarquer que M. Oliver
Baldwin, fils de l’ex-Premier Ministre, a
des idées pro-juives très accentuées et
vient toujours en aide lorsque la ques-
tion se discute soit au Parlement, soit

en dehors. Un des amistrès intimes de

M. Baldwin m'a dit que son fils était
allé combattre en Palestine durant la
guerre ct avait 3 ce moment des pré-
jugés antisémites très prononcés. Mais

une fois là il fit la connaissance de
Mme Norman Bentwich, femmede l'a-
vocat général (un des sionistes les plus
en vue) qui le convertit complètement,
lui rendant sympathique tout ce qui
était juif: ct maintenant, son abmira-
tion pourles pionniers sionistes est in-

tense.

L’arrogance des Juifs en

Palestine

Les préceptes du Talmud et du
Schulchan-Aruk sont évidemment sui-

vis à la lettre par les Juifs de Palesti-
tine. Tout ce qui n’est pas Juif est
inférieur. Nous en trouvons l'aveu

dans un petit article de la Jewish
Chronicle, de Londres,qui vaut la pei-

ne d'être reproduit:
“Ce qui, cependant est à désirer, ce

scrait de voir les Juifs de Palestine
montrer un peu plus de considération
pour les Arabes avec qui ils sont en
contact. Au lieu de cela, il y en a
beaucoup qui les méprisent et se char-
gent de bien leur montrer qu'ils les
considèrent comme des inférieurs qui
doivent fatalement s'attendre à être
traités comme tels. Cela est peu sage...
“Car cn admettant méme que I'Ara-

be soit d'une culture moindre que
celle du Juif, c'est justement pour
cctteraison que le Juif devrait se con-
duire avec considération et même a-
vec bonté. Cela ne veut pas dire gue
le Juif doive s'abaisser à considérer
l'Arabe comme son égal et le traiter en
camarade, mais simplementse conduire
comme un gentleman, ce que le Juif

néglige souvent de faire.”
Tout commentaire semble inutile.  

La ¢“CROIX"

Le

‘Heimatschutz”
ET LES

Juifs de Vienne

Comme organisation politique, le
Heimalschutz lutte: 1° contre le mar-
xisme, émanation de l'esprit juif; 2° cn
général, contre les éléments hétérogè-
nes en Autriche qui ne sont pas de ra-
ce germanique; 3° particulièrement,

contre les Juifs. Le Heimatschutz veut
garder le caractère intégral du peuple
allemand, pris comme une entité eth-
nique.

Dans son numéro de mars (1930),

cette revue traite de la juiverie et de
son action dissolvante par le cinéma
qui est un moyen de corruption mora-
le du peuple et est monopolisé aujour-
d‘hui parles Juifs. D'autre part, la
presse viennoise est, à quelques
exceptions près, entièrementjuive. Les
théâtres, les music-hall, etc, etc., sont

dans les mains juives. Le peuple alle-
mand se trouve en face d'un danger
réel d'as-servissement par la juiverie.
D'après le Heimatschutz, la question

juive exigerait les mesures suivantes:
1° Expulsion des Juifs immigrés en

Allemagne et en Autriche;
29 Fermeture rigoureuse des frontiè-

rçs pour eux;

3° Pas de nationalisation, nier aux

Juifs le droit de s'appelersallemand ;
4° Boycottage des Juifs dans tous les

domaines de la vie sociale, politique, é-
conomique, etc., etc,, Numerus clausus

pour les écoles, universités, etc. Fer-

meture, même des écoles pour les en-
fants juifs, qui peuventaller dans leurs
écoles nationales. Exclusion des Juifs
de tous les corps sportifs et savants
par l'application de l'Arierparagraph
(article des statuts prévoyant que les
membres doivent être de race indo-eu-

ropéenne ou des ariens);
5° Fixer dans la législation la notion

“peuple allemand” et ‘“de ses sujets”

d'après les principes exposés dans les
points précédents; -

6° Constitution des Juifs dans une
minorité nationale, avec recherche par
la voie légale (mesures de police, judi-

ciaires, etc.), de l'origine juive de l'in-

dividu, et contrôler les cas de change-

ments de nom:
7° Cours obligatoires sur la connais-

sance des races et sur l'hygiène qui
Jeur est propre dans toutes les univer-
sités et écoles supérieures;
8 Enquête officielle dans le but de

constater la part de la responsabilité
des Juifs au désastre allemand en 1918
et après.

Le Heimatschulz se déclare ennemi
de la démocratie, parce que celle-ci

prend les Juifs sous sa protection et
qu'elle est dominée par les internatio-
nalistes. Il conclut par ce proverbe:

Qui mange du Juif en meurt

Puis il demande la constatation par
voie statistique du degré de la judaisa-
tion de la vie allemande. D'après la re-
vue, l'antisémitisme ne suffit pas, 1! fau-

drait un front international des peuples
indo-européens.
Suivent des chiffres impressionnants:

À Vienne, parmi les 536 professeurs
de l'Université, 248 sont Juifs. 707 des
médecins viennois sont Juifs: et il y a

1,640 Juifs sur les 1,840 avocats de
Vienne!

— rmrr

en Tchéco-Juifs

slovaquie

Les

En Tchécoslovaquie, les Juifs ne dé-
sirent pas être confondus avec le res-
te de la population, au point de vue
nationalité. Ils demandent la leur pro-
pre et viennent d'obtenir le droit d’ê-
tre dénommés «Juifs et seulement
Juifs».
Tous les autres habitants de la Tché-

coslovaquie sont désignés sous le nom
de la langue qu'ils parlent, mais par
un décret de la semaine dernière, le
Gouvernement permet aux Juifs de se
faire enregistrer comme appartenant

à la nation juive.  

LesJuifs jettent le désac-
cord entre l’Angleterre

et les Etats-Unis

 

On sait que l'Angleterre a manifes-
té l'intention de restreindre l'immigra-
tion juive en Palestine, à cause du sou-
lèvement qui a cu lieu entre les Mu-
sulmanset les Juifs, ceux-ci cherchant
à s'emparer du pays au détriment de
ceux-là.

Quoiqu'en 1917, ce furent les Juifs
sionistes des Etats-Unis qui, d'accord
avec les Juifs sionistes de Londres, ré-
digèrent le fameux document connu
sous le nom de «Déclaration de Bal-
four» comme ils furent aussi les au-
teurs des termes du mandat anglais sur
la Palestine en 1921, on nous dit au-
jourd'hui que les ‘Etats-Unis d'A mê-
rique ayant joué un grand rôle dans

la rédaction du mandat’ sont main-
teriant en mesure de s'immiscer dans la
solution de la question de la Palestine

qui n'est plus uniquement celle de
l'Angleterre mandataire et de la Li-
gue des Nations. Et l'on menace
l'Angleterre par linfluence de Juifs

sionistes tels que Louis D. Brandeis,
Julian Mack, Stephen Wise, Jacob De
Haas. Frankfurter et leurs amis qui
ont “des relations puissantes à Wa-
shington dont ils pourront se servir
comme ils le firent aux jours de Ver-
sailles et de San Remo.”

(Voir Jewish Chronicle, de Londres,
page 25, n° 3,196)

 

LES COMMUNISTES SACCAGENT

ET PILLENT LA CHINE

Les troupes communistes chinoises
ont envahi la ville de Chansha,
pillant et brûlant les maisons et

bureaux et exécutant les personnages  

officiels et personnes riches.
La ville de Chansha est forte de

500,000 âmes. Un cinquième de la po-
pulation avait réussi à évacuer la vil-
le avantl'arrivée des Communistes. On
craint pour le sort des personnes qui
sont restées dans la ville.
Tous les Américains, à l'exception

de trois missionnaires, avaient été éva-
cués par les canonières américaines, ai-
dées des navires anglais et japonais,

 

Staline et la

lutte contre

la religion

 

Dans un entretien avec Jaroslavsky,
le président des athées en Russie, Sta-
line avait déclaré que, vu la situation
tendue avec l'Europe, il n’était pas à
propos de continuer la lutte contre la

l'Eglise chrétienne et contre les autres
communautés religieuses dans la me-
sure développée jusqu'ici:

“Les antipathies soulevées contre
nous deviennent chaquejour plus fortes
et nous ne devons pas permettre que

les flammes de protestations dégénèrent
en un grand incendie... Nous devons
changer le plan de nos attaques et por-
ter la lutte contre Dieu en Europe mê-
me.

———

M. Grégoire Sokolnikoff, ancien mi-
nistre des finances à Moscou, vient
d'être nommé ambassadeur de Russie
en Angleterre. On nous prévient dans
la presse juive que G. Sokolnikoff est
un juif dont le vrai nom serait Bril-
lant.  
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L’unité
des églises

Un pasteur allemand protestant, Lor-
tzing, de Goettingue, a publié un livre
à l'occasion du récent quatrième cen-
tenaire de la diète de Spire, la diète
de ‘’Protestation’’ qui déclara quela re-
ligion catholique était un culte idolâtri-
que.

L'auteur du livre déclare que la sé-
paration fatale du XVIe siècle fut ba-
sée sur des indications fausses et des
hypothèses mensongères. Il demande
donc que le procès, qui sépare le ca-
tholicisme et le protestantisme,soit re-
visé objectivement par des chrétiens
de bonne volonté et de raison éclairée.
Il estime qu'après cette révision la
chrétienté sera unifiée. Le pasteur Lor-
fzing croit qu'il peut être prouvé que
les accusations portées contre le catho-
licisme sont fausses et que le dépôt de
l'Evangile n'existe que dans le culte
catholique. Il constate la crise des
églises évangéliques, des églises protes-

tantes devenues vides; tandis que les
églises catholiques attirent encore tou-
jours les foules, au point que l'Eglise
Anglicane s'efforce d'introduire chez

elle le rituel catholique et les prati-
ques d'avant la Réforme.

faut-il ..

Des en-tôtes de lettres ou

Vous

de comptes, des envelop-

pes, des circulaires ? ? ?

Envoyez-nous votre com-

mande; elle sera remplie

à votre satisfaction.

L'Imprimerie de la“Croix”

  

aites

  —_——
BON TRAVAIL

L‘Imprimerie de la
309 NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL

Aux marchands de

la province de Québec

Veulez-vous grossir le chiffre
de vos affaires?

Voulez-vous écouler rapide-
ment vos marchandises?

imprimer une bonne
circulaire a

DE LA *“CROIX'.309 Notre-Da-
me Est, Montréal.

buez-la dans votre localité et
dans les localités voisines.

PIMPRIMERIE

Et distri-

CETTE CIRCULAIRE VOUS AMENERA DES
CLIENTS EN GRAND NOMBRE

 

BAS PRIX

Cireulaires 9 x 12 pouces imprimées des deux côtés
3,000 ........................ 10.50
5,000 ........................ 14.50

10,000 ....................... . 23.00
20,000 ........... ol... 34.00
40,000 ........................ 52.00

Nous faisons une réduction quand ces circulaires ne sont
imprimées que d‘un côté.

    

Tél. Harbour 9454

“Croix”

LISEZ :

  H Circulaires 12 x 18 pouces imprimées des deux côtés
. 3,000 ................iiiiil, 19.00

5,000 ........................ 23.50| 10,000 LL...LL 32.50
| 20,000 .................oul, 49.00
i 40,000 ........................ 81.00

Circulaires 18 x 24 pouces imprimées des deux côtés
5,000 ................... 36.00
10,000 ..................... ... 47.00
15,000 ........................ 60.00
20,000 .................. cere 74.00
40,000 ........... sense s .-... 130.00

Pour les circulaires pliées en deux .20 le 1000 en plus
quatre .35 le 1000 en plus
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"Les Etats-Unis

et les Juifs

Récemment on annonça qu'il y
avait eu réconciliation entre les
deux factionssionistes, le groupe Bran-
deis-Mack d'une part et

Lipsky, d'autre part.
Cela passe comme un incident très

peu digne d'intérêt pour les politiciens
non-juifs, et cependant la marche du
sionisme et ses étapes successives mar-
quent l'orientation de la politique
mondiale.
Depuis Théodore Herzl, supplanté

par Asher GinzBerg (Ahab-Ha Am)

dans la direction du Sionisme jusqu'à
la formation de l'Organisation sioniste
universelle, transformée en agence jui-
ve universelle l'année dernière, et jus-
qu’à ce jour, il y a une étude des plus
intéressantes à faire en suivant pas à
pas le déroulement politique de toutes
les nations du monde. Les Juifs du

monde entier en tant que formant la
nation juive sont les seuls à avoir un

le groupe

gouvernement purement national, cen-

tralisé dans l'union du sionisme ct du
B'nai Brith. Ils jouissent en plus de
l'avantage d’avoir pu pénétrer très a-
vant dans la conduite de chacun des
gouvernements de toutes les autres na-
tions et d'avoir aussi en tant que na-
tionaux de ces différentes contrées ac-
caparé la direction des finances natio-

nales.
Au début de la guerre, le Sionisme

qui avait déjà accru beaucoup sa for-
ce, prit les Etats-Unis comme point
d'appui. Les juges Louis Brandeis ct
Julian Mack en devinrent les chefs, et
l'influence du premier sur le Président
Wilson ne connut pas de bornes. Le
chef élu par les congrès sionistes,
Chaim Weizmann, opérant en Anegle-

terre et en Europe, ne pouvait cepen-

dant rien conclure sans l'assentiment
des chefs juifs aux Etats-Unis. Lors-
qu'enfin la Déclaration Balfour fut oc-
troyée aux Juifs en 1917 et que le peu-
ple enthousiasmé donna des sommes
immenses pour la reconstitution de l'E-

tat juif en Palestine, les querelles com- ;
mencèrent au sujet de l'administration
des sommes reçues, Brandeis et Mack
et leurs adhérents voulaient que ces
fondsrecueillis pourla plus grande part

en Amérique, fussent administrés par
les sionistes américains, alors que

Chaim Weizmann et son parli vou-
laient les administrer eux-mêmes. D'où
ruptures d'abord entre Weizmann ct
Brandeis puis entre les sionistes amé-
ricains quise divisèrent en deux camps,

l'un restant avec Brandeis et l’autre
passant sous l'autorité de Louis Lip- :

sky élu chef du sionisme dissident ct
passant au camp Weizmann. Cette
querelle eut pour résultat de beaucoup
diminuerles fonds sionistes venantd'A-
mérique; ce que voyant Weizmannfit
la paix avec les non-sionistes menés par
feu Louis Marshall et l'organisation
sioniste échangea alors son nom con-
tre celui d’Agencejuive, groupant chefs
sionistes et non-sionistes de tous pays.

La politique poursuivie par cette
Agencejuive cependantse trouvait tou-
jours mise en échec parl'opposition du
groupe sioniste Brandcis-Mack.
La réconciliation qui vient de s'opé-

rer est donc de très grande importan-
ce, car les Juifs américains Brandcis,

Mack et Cie jouissent d'une influence

politique incontestable. Or, ils ver-

raient avec plaisir passer le mandat

sur la Palestine des mains du gouver-

nement anglais à celles du gouverne-

ment des Etats-Unis et cela pour bien

des raisons dont les plus saillantes

sont: 1° la prise de leur revanchesur

Weizmann à qui ils enlèvent tout

pouvoir réel autant sur le peuple Juil

que sur les fonds du Keren Hayesod

et autres contributions; 2° ils favori-

seraient la politique qui veut voir pas-

ser aux Etats-Unis l'exploitation des

concessions de la mer Morte, et enfin

3° ils aideraient les Etats-Unis à bat-

tre en brèche la suprématie que l'An-

gleterre possède de par son contrôle

sur le Canal de Suez et sur la route

directe vers l'Inde. C’est pouquoi les

débats menés par le député américain

Hamilton Fish, conseillant l'interven-

tion du gouvernement des Etats-Unis

dans la conduite des affaires de la Pa-

lestine—et supplantant ainsi l'Angle-

 
!

 

terre—cachent des dessous politiques
qui devraient intéresser les politiciens
el économisles du monde entier.
Ce qu’il y a de singulier, soit dit en

passant, c'est que cette menace «d’in-
tervention» faite par l'Amérique en Fa-
veur des Juifs ne soulève aucune pro-
testation contre la violation de la loi de
Monroe.

 

Quelques

notions légales
sur le mariage

Mariage de mineurs: (C.c. art. 115,
119, 124.) er «C. pénal, art. 314, 315

316). Aux termes de ce premierarticle
pénal est passible de quatorze ans
d'emprisonnement celui qui dans l’in-

tention d'épouser ou dans l'intention
de faire épouser une femme qui a quel-
que intérêt soil en droit, soit en équi-

té, présent ou futur, absolu ou condi-
tionnel dans une propriété foncière ou

mobilière ou qui cst héritière, cohéritiè-
re présomptive ou la plus proche pa-
rente présomptive d'une personne qui
a un intérét de ce genre.-a)...

(b) attire frauduleusement, enlève
ou séquestre cette femme ct contre la

vo'onté de ses père el mère. la sous-
trait 4 leur possession ou a celle de
toute aulre personne qui cna légale-
ment la charge ou le soin, st cette fem- :
me est dgée de moins de vingt et un
ans.

Nulindividu trouvé coupable de l’u-
ne des infractions prévues au présent

article ne peut recevoir aucune part

ni intérêt, ni en droit ni équité, dans

les biens mobi lers ou immobiliers de
cetle femme cu dans ceux auxquels elle
peut avoir peut avoir un intérêt ou

qui peuvent lui revenir en qualité d’hé-

ritière, cohéritière ou plus proche pa-
rente: et si un pareil mariage a licu,
il est disposé de ces biens, sur preuve
de sa culpabilité. de

l’ordonne toute
la manière que

cour de juridiction
compétente à la suite de toute dénon-
clation, à l'instance du procureur gé-

néral. «Loi fédérale de 1869 calquée
sur la loi anglaise de 1861, c. 100.)
À rapprocher les Canons 1034, 1067

et 2353 du Code canonique de 1917
(entré en vigueur le jour de la fête
de la Pentecôte. le 19 mai 1918.)

Article 117 (impotentia). Voir les Ca-
nons 1068, 1903 ct 1980.

Article 118 (lien). Code civ., 105,
148—152 ct 1£6; pénal, art. 310 sanc-

tionné par la série des traités d'extra-
dition (S.R.C. c. 3, c. 37, annexe et
Répertoire de Beauchamp 1914),ver-
‘bo Extradition.

124-127 (Unions incestueuses). Code
pénal 204 et SR.C. c. 127, art, 2 et
3 (Le mariage n'est pas invalide en-

tre beaux-frères et belles-sœurs ni en-
tre oncles ct nièces par alliance ni en-
tre tante el neveu paraffinité.)

À comparer ct distinguer les Ca-
nons 1076 et 1077.

125. Empêchements d'ordre confes-
sionnel reconnus par le Code suivant
les règles suivies dans les diverses con-

fessions religieuses en 1866: Disparité de
culte (Canon 10701; engagement dans
les Ordres sacrés (Canon 10721: profes-
sion de vœux solennels et de vœux
simples auxquels le Siège Aposlolique
aurait attaché spécialement la sanc-
tion de la nullité de tout mariage ul-
téricur (Canens 1073-1074) a mention-

nerenmarge des actes de baptême (Ca-
nons 470, 576), avec ia punition décrétée
par le Canon 2353 ct par le Code pé-

nal aux articles 314-316; consanguini-
té ct affinité jusqu'au [roisième degré

(Canon 88 comportant un mode de

computation différent des articles 618
619.CC.) en ligne collatérale (Canons
1076-1077) ;-I'honnéteté publique (Ca-
non 1078) ct la parenté spirituelle (Ca-
nons 1079 et 768), mais non l'adoption,
ce genre d'empédhement n'étant nulle-

ment établi ici, comme il l'est par le
droit canonique qui se réfère aux lois
civiles (pour la France,l'Italie ct I'Es-

par suite des Codes de ces pays adop-
tés en 1806, 1865 -et 1889.)

Les bienfaits de la légitimation par
mariage subséquent empruntés parno-

tre Code «art. 237) au droit canonique
(Canons 1116-1117) sont procurés dans

la plupart des autres provinces du Ca-

nada depuis peu. (Saskatchewan, 1920 
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c. 157;-l'He du Prince Edouard, 1920,
¢ 12;-le Nouveau-Brunswick, 1920. c.
0.-l'Ontario. 1921, c. 53 et R.S.Ont,,
1927 c. 180;-le Manitoba. 1922, c. 2
modifié en 1924, cc. 6-7;-et enfin la
Colombie Anglaise 1922, c. 43.)
Le mariage,s’il est invoqué comme

fin de non recevoir, est reconnu par
le Code pénal (art. 214) un moyen de
défense centre toute accusation pour
infraction de séduction de mineure,
sauf dans le cas de tuteur à l'égard
de sa pupille.Ce principe inauguré au
Canada par la loi d'immigiation de
1872, semble atténuer et corriger la

sévérité de notre Code qui autorise
une demande en nullité du mariage
de mineurs à la poursuite des parents
dans les six mois du jour où ils en ont
cu connaissance (art. 151-152).

 

>>>————

Libertés
religieuses
 

Le code criminel ne se borne pas à
réprimer le libelle blasphématoire
(S.R.C., c.136, ), la vente et le dé-

pôt à la poste de la littérature obscè-
ne (a. 207 et 209), à punir les menaces

de violence contre un ecclésiastique
remplissant ou cn voie de remplir quel-
que acte de son ministère ou encore

tout acte d’entrave à l'accomplissement

de quelque office dans une église, ou
autre lieu servant au culte (a.- 199),

mais il punit quiconque qui, de propos
délibéré, trouble, interrompt ou déran-
geune assemblée de personnes réunies
dans un but religieux ou dans un but
moral, social ou de bienfaisance par
des discours profanes, par une condui-
te grossière ou indécente ouen faisant
du bruit soit dans le lieu où se tient
cette assemblée, soit assez près de ce
lieu pour troubler l'o dre ou la solen-

nité de l‘assemblée (a. 201).
La nullité dela vente par loterie ou

autre mode de tirage décrétéefpar le co-

de criminel a. 236 ne s'applique
pas aux loteries d'objets de peu
de valeur dans un bazar ou dans une
vente qui se tient pour une oeuvre
charitable ou religieuse, si les organi-
sateurs ont obtenu la permission de Ja

tenir du conseil municipal de la cité,

ville ou autre municipalité où le ba-
zar a lieu et si les articles qui y sont
mis en loterie ont d’abord été mis en
vente et que aucun d'eux n'excède pas

une valeur de $50.
Cf. S.R.L.Q. 1925, c. 25 (licences),

art. 67-70.
ll y a exemption de péage pour tou-

te personne (à cheval ou en voiture)
allant à l'office divin, le dimanche ou
les jours de fête, ou enrevenant.(S.R.

Q. c. 239, a. 5).
Effraction, Est passible de quatorze

ans d'emprisonnement celuiquifait ef-

fraction et s'introduit dans un lieu de

culte religieux et y commet un acte

criminel ou qui y ayant commis un

acte criminel en sort par effraction (Co-

de pénal art. 455)
Certificat de recommandation de men-

diant.—Est réputé vagabond, porte le

Code criminel (art. 235) quiconque.

d) erre ct mendie, ou va de porte

en porte, ou séjourne dans les rues,
grandes routes, passages ou places pu-
bliques pour demander l’aumône, sans

un certificat signé depuis moins de

six mois par un prêtre, par un ecclé-

siastique, ou par un ministre de l'E-

vangile ou par deux juges de paix de-

meurant dans la municipalité ou cet-

te personne demande l'aumône lequel

porte que celle-ci mérite la charité.

———— te WD co

Le Kol Nidredes
Juifs

 

L'année dernière, pendant le con-
grès sioniste tenu à Zurich, le chef
sioniste du Parti révolutionnaire, juif
connu sousle titre de révisioniste, Wla-

dimir Jabotinsky, pour bien démontrer
que, quels que soient les serments prê-
tés par les Juifs à leurs souverains ou

engagements pris vis-à-vis des pays
qu’ils habitent, ils ne sont pas tenus
à les observer, dit:«Aucune interpré-
tation non plus que même l'emploi de
la force ne peut enlever au Juif son

idéal. Mêmeles Marranos (Juifs d'Es

 

 

pagne convertis au Catholicisme)
étaient obligés d'aller à la synagogue
une fois par an pourréciter le Kol
Nidre. »

Or le Kol Nidre estune invocation
durant le cours de laquelle le Juif
prend son Dicu à témoin que d'avan-
ce il se dédit de toute promesse, se
délie de tout engagement et annule
tout serment qu’il pourrait faire du-
rant le cours de l'année.
D'où promettre et tenir sont deux

choses qui ne peuvent nullement s'ac-
corder ou se suivre dans la mentalité
juive,

ZIG ZAG

 

‘Les révolutions, dit M. Stéphane; !
Lausanne, sont‘ bien entendu, cruelles.
Mais comparez la Franccavec la Rus-

sie soviélique. La vraic terreur n'a
duré en France que dix mois seule- |

ment, Elle prit fin le 9 termidor par
la chute de Robespierre. Il y cut à
Paris pendant ce délai tout au plus
2,000 exécutions. Tandis qu'en Russic
cela dure déja dix aus...”

Pourêtre exact, il faut dire que la
terreur révolutionnaire judéo-russe en-
tre dans sa Ide année.

Le total des exécutions en Russie
atteint des chiffres astronomiques.

x x x

Les Soviets, commeon sait, n‘ont ja-
mais hésité à confier à des Juifs même
Jes postesles plus importants d'ambas-
sadeurs. Ils ont eu un moment pour

ministre des Affaires étrangères M.Lit-
vinoff; ils ont envoyé à Berlin M. Jof-
fe. À peine avaient-ils renoué les re-

lations diplomatiques avec l’Angl‘ terre.
qu'il était question pour les représen-
ter près la Cour de Saint James du ci-

toyen Sokolnikoff, lequel en réalité s'ap-
pelle Brillant, président du syndicat du
Naphte déjà mêlé à la négociation de
Brest-Litowsk. Et les Cabinets euro-
péens feignent de prendre au sérieux
cette bande de pscudo-slaves.

——— A.

Ce vous sera profitable
POUR VOS IMPRIMÉS,

Adressez-vous à l'Imprime

rie de la ‘‘Croix’’, 309 No

tre-Dame Est, Montréal.

Vous aurez un travail bien

fait et à meilleur marché

qu'ailleurs.

DISPOSANT D'UN GRAND LOCAL

Nous pouvons entreprendre
les travaux les plus consi- 

\

dérables, -tels que revues,

journaux, brochures, livres,
etc.

TOUTECOMMANDEPAR Ia POSTE

LA

Sera remplie tout comme

si on venait en personne

à nos bureaux nous

donner.

la

“CROIX”, MONTREAL

309 Notre-Dame Est

Tél. Harbour 9454  

À votre service . . .
: i

Si vous avez besoin d’entétes’de

lettres ou de coptes,

pes, de circulaires, envoyez votre

commande à la ‘‘Croix’’. Elle sera

remplie à votre satisfaction.
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47 Mt-Royal Est
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CHAPEAUX REBLOQUÉS TEINTS ET REMODELÉS
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— OUVRAGE GARANTI —
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Prix modérés
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canaux, marine,

Bureau-chef: 309 Notre-Dame Est,

L'ASSOCIATION DES PATRIOTES
Montréal

BUT

L'association des Patriotes

Territoires.

veut substituer à la Confédération actuelle
une Constitution politique pour le Bas-Canada, comprenant les provinces de

Québec, Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick et Ile-du-Prince-Edouard, et
unc autre Constitution politique pour le Haut-Canada, comprenant les pro-

vinces d'Ontario, Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie-Anglaise et

Ces deux pouvoirs ou gouvernements seront parfaitement indépendants

milice,

l'un de l'autre; ils auront le droit souverain de signer des traités de com-

merce avec les pays étrangers et de légiférer sur toutes les matières publi-
ques: droit civil, droit criminel, commerce, finances, tarif, chemins de fer,

défense nationale,

agriculture, colonisation, instruction publique, mines, forêts, etc.

immigration, travaux publics,

Ils reconnaîtront, comme aujourd'hui, la Couronne d'Angleterre, espérant

que eelle-ci leur donnera bientôt leur complète liberté,

Conditions de l’admission des Membres

L'admission des membres est gratuite.

Il suffit à l'aspirant d’avoir 21 ans révolus et d'envoyer son nom et
son” adresse au bureau-chef, 309 Notre-Dame Est, Montréal.

Une carte d'admission sera aussitôt donnée -au nouveau membre.

On trouvera ci-bas une formule de demande d'inscription.
Toute admission est sujette à l'approbation du Bureau-chef.

(DEMANDE D’ADMISSION)

l'Association des Patriotes,

309, Notre-Dame Est,

Messieurs.

Montréal.

Veuillez m'inacrire au nombre des membres de l'Association des

Patrioles et m'envoyer une carte d'admission.

Nom .… — ++ ++ ++ te er ee vue me om wm=

Adresse ce ee cae ce om tse oe te eme sn am me om ue

Profession — — — — = tm tet ow om ow ow om
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culaires, etc. à l'Imprimerie de la Croix?

Parce qu’ils
 

  TEL. HARBOUR 9454 .

y trouvent un travail -bien fait et à meil- i

leur marché qu’ailleurs.
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Juifs Bolchevisme missionnaires? Une dépêche du 22 est semence de chrétiens. de cinquante pour cent moins nom- fire à renvoyer l'indésirable. De plus,

ze ‘ mars nous apporte une déclaration de “Toujours est-il que depuis janvier, breux. nos hôpit i fhsam-, . a: i nars nous apporte Une € , , pitaux ne sont point suffisam

en Bolchévie et Banditisme Mgr Costantini à ce sujet: ‘Le délé- les actes de banditisme, plus ou moins —Nous en aurons toujours trop. ment protégés. L'aubain n’est réputé
,Ç en Chine gué apostolique revenant du sacre des militarisés, semblent en recrudescence.” —Oui, surtout dansles circonstances à charge que si l'institution où il est

Nous croyons devoir rappeler que,
aux Communes anglaises, dans la

discussion pour lu reconnaissance des

Soviets, on ne faisait nulle “allusion

à In forme purement juive des négo-

C'était

d'autant plus remarquable, que M.

cialions* du voté “russe”.

Churchill, il y a quelque temps, avait

suisi les lignes de résistance de la

soi-disant révolution “russe” comme

il écrivait:

SA d'exception importante de Léni-

ne, la majorité des personnages divi-

geants sont juifs. De plus l'inspira-

tion principale, et la force ugissante

viennent de chefs juifs. *(Mustrated

Sunday Herald, 5 fév. 1920).

Disons, en passant, que Lénine é-

tait demi-Juil.
I est probable que Staline, le die-

tateur géorgien (2 Russie compre-

nant la méfiance of l'antipathie extre-

mes, surtout des puysans, pour les

Juifs, se passerait volontiers de leurs

services, Muis en réalité, il n'y peut

vien Les totes russes les mieux or-

ganisées ont élé où coupées ou exi-

lées, et lus énormes entreprises com-

merciules et financières, administrées

maintenant par les Soviets sont sous

la direction juive. Son dernier choix

ambassadeur à Londres

Brilliant,

comme

(Gershon Vakovlevich a-

vant de s'appeler M. Sokolnikov), est

dépeint comme le fils d'un marchand

juif, ou suivant l'expression d'un au-

tre bureau de presse “d’origine juive”

ie Monde Juif dit: “C’est un Juif

d'une grande habileté”

—>AE——

A propos de

révélations

Un lecteur ecrit:

Je posséde la Vie de Catherine Em-

P. Schmoerger, ré-merieh, par le

demptoriste Araduetion de Cazales,

vicaire général de Versailles, édit,

Ambroise Bray. 1872

Sans vouloir attacher plus d'im-

portance qu'sl ne convient aux prophé-

ties, Jai été surpris, en relisunt ce li-

vre admirable. de certaines précisions

sur fa Fraunc-Maconnerie et sur le

rôle qu'elle joue dans le monde.

De nombreux détails semblent s'ap-

pliquer étrangement à Pheure où

HOUS sommes.

Ainsi, piyres 202, 200 ef suivantes:

“Je vis l'Eglise Saint-Pierre ct une

quantité d'hommes qui travaillaient a

la renverser … Les demolisseurs dé-

tavhaïent de gros morceaux … Ces

gens portaient des (tabliers blanes,

bordés d'un ruban bleu et garnis de

poches, avec des traces tichées dans

lu ceinture. Hs avaient d'ailleurs des

vetements di teute espécer il se trou-

Vuil parmi eux des hommes de dis-

dees

croix. qui marquent sur les murs
tinction aves uniformes ot des

avec lu truelie le- places où à fallait

démolir.

“Je vis avec horreur qu'il y cevaut

aussi parmi eux de pretres catholi-

ques.

“Je vis le Pape en prieres: il etait

entouré de faux amis

I} est irop évident qu'on peut faire

dire à ce genre d'oracles à peu près

tout ce qu'on veut, selon les passions

du moment.

Par exemple, pas TES:

“Je vis le Saint Pere dans due gran-

de tribulation ét une rande angoisse

touchant l'Eglise, Je le vis entouré

de trahisons… Je vis que le traité

dont on attend du bic pour nous, ne

nous serie d'auteun cecours, et que tout

irae de mad en pis”

Sans doute, Mads quel traité? Celui

du Latran n'était pas si difficile à

caractériser pour lu voyante que, sil

s'agissait de lui, on ne put l'identifier

siuns conteste,

Huy à done pas lieu d'attacher à

ces Visions trop d'intéret ni en un sens

ni dans l'autre.

de ces la description

précise de lu truclle et du tablier blanc

T'outefois, au milieu

incertitudes,

° bordé de bleu est assez frappante. Il

 
 

 

 

Sousce titre, nous lisons dans les
Annales de la Société des Missions
Etrangères (mai-juin 1930, p. 120):
“On a calculé que depuis 1923, 2

évêques ct 22 missionnaires avaient été
mis à mort en Chine, depuis la Mon-

golie du Nord jusqu'à l'ile de Haïnan,
au Sud.
"Par provinces, les pertes s'établis-

sent comme suit:
‘Mongolie: 5 prêtres, — Chansi: |

prêtre, — Honan: | prêtre, — Kian-
gsu: 2 prêtres, — Hupeh: |! évêque
et + prêtres, — Yunnan: | prêtre, —
Kouitchéou: | prêtre, — Hunan: 3
prêtres, — Kiangsi:2 prêtres, — Kou-
angtong: | évêque et | prêtre, —

Hainan: ! prêtre.

‘Présentement où en sommes-nous

au point de vue de la sécurité de nos  

évêques chinois du Sutchuen, a expri-
mé de vives‘inquiétudes pour l'avenir
du christianisme en Chine, la carence
gouvernementale laissant les mains li-
bres à des bandes de paysans (ou
mieux d'anciens soldats) qui sacca-

les |gent les missions et molestent

prêtres.”
“Oui, humainement parlant, mais

il ne semble pas que nos missionnai-
res soient trop affectés par ces peu
rassurantes perspectives: ils l'ont prou-
vé, on s'en souvient, quand mis en
demeure par nos consuls de chercher
un refuge dans les Concessions ou de
renoncer à une protection devenue
très aléatoire, ils optèrent tous
pour leurs chrétiens, et restèrent

à leurs postes. Ils savaient, en effet,
de vieille expérience, que Dieu ne

meurt pas et que le sang des martyrs

.Judéomaçonnerie dont le mot d'ordre

 

Chine, Indes, Indochine sont
envahis par le Bolchévisme, né de la

est de détruire l'Eglise catholique et
ses ministres. Mais le bolchévisme
communiste s'empare aussi de l'Éu-
rope, ct particulièrement de la Fran-
ce; qu'en résultera-t-il?

LES INDESIRABLES

Dans une entrevue qu'il vient de
donner à un rédacteur de l'Action
Catholique, M. Vabbé Philippe Cas-
grain a fait les déclarations suivantes:

“Le Canada æ-t-il reçu autant d'é-
trangers, cette année ? lui demanda le  journaliste?

—Ah! non. Les immigrants ont été |

actuelles. D'ailleurs il faudrait à tout
prix prescrire la carte d'identité, puis
faciliter les procédures de déporta-

tion.

— Mais, pourquoi?
—La carte d'identité indique la na-

tionalité et le lieu d'origine; elle at-
teste certains antécédents qui gênent
toujours les sujets dangereux et ren-

seignent le gouvernement canadien;
elle aiderait aussi à résoudre le pro-
blème du chômage et à faire biffer
sur la liste des bénéficiaires les étran-
gers qui voudraient entrer dans nos

hôpitaux ou émarger au budget des
assurances ou pensions d'Etat qui

s'annoncent.
La loi ne favorise-t-elle pas les jus-

tes deportations?
—Elle les fait interminables. Un ju-

gement de condamnation devrait suf-

 

 

Les politiciens ont eu beau

A tel point que

Aussi, la loi qui donne aux Juifs de

Ÿ" gagnera-l-il quelque chose?

Lorsque la “Croix” commença sa campagne contre les Juifs, il y

a Sept ans, peu de gens pensaient que ces ennemis nés des

Chrétiens étaient aussi nombreux ei aussi puissants dans nos murs,

[| y eut dès lors une question juive dans la province de Québec, question qui

s'impose aujourd'hui à l'attention de tous.

faire la sourde oreilles les gouvernements, les morts, que le

péril est devenus chaque jour plus. évident.

Cette mesure fui servira detombeau.etsur ce tombeaules Canadiens fr

celui qui l'ignore passe pour un imbécile et lait lausse route.

Montréal des privilèges scolaires exceptionnels a jeté

le groupe laschereau dans Le plus profond discredit,

Le peuple comprend que le gouvernement de Québec a voulu par cette

mesure se menager le vote cles électeurs juifs.

Non. car cette lacheté. en de telles circonstances, lui aliène

. |, : : | UE a

tout ce qui reste de libéraux vranment inteligents et honnéles dans Québec.

Ci-git le gouvernement Taschereau

Qui ne fut rien

Pas mème un bon chien!

ançals pourront écrire:  
   

 

 

doit nous ètre permis de la retenir. | flanqué chaque Russe employé parle

Elle sympobise l'action de la Maçon-

l'Eglise romaine; elle

proclame que la Loge est bien la Con-

nerie contre

tre Eglise et l'anticatholicisme.

 

Le flair des chiens et les
Juifs

Dans son livre le Hundewell (Le
monde des chiens) le Dr Gærlitz nous

apprend que certains chiens savent

parfaitement faire la distinction entre
les Aryens et les Juifs sémites. Il cite

comme exemple plusieurs chiens lui
ayant appartenu qui ne pouvaient to-

lérer l'approche de Juifs.
Vu l'état actuel du monde, il serait

à désier que le Dr Gœrlitz dresse des
chiens que l’on proposerait à la garde
de tous les gens choisis pour faire
part des divers gouvernements. Cela
ne serait, en somme, que la contre-
partie du Juif inévitable dont est  

gouvernement bolcheviste.
meee.

L’Espagne et
la maçonnerie

Deux grandes Loges espagnoles pré-
disent, pour la fin de l'année, la chu-
te du Roi et la proclamation de la
république. L'effort des Loges en ce
sens est intense dans toute l'Espagne.
Notons-le — sans oublier que parfois
il y a loin de la coupe aux lèvres.
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Choses et Autres

 

agents de police juifs Des

— Jew York!

" hen,
d'être un critique de la philosophie:

"il construit, il

— : nouvelle, etc.”

Il y a, à New York, environ 1,000 |
3,054

étudiants récemment gradués à l’Uni-
versité de New York, 2,000 sont juifs.

 

Le camarade Smidovitch, vice-pré-

; sident des Soviets, a prononcé ré-
| cemment, unintéressant discours sur
! les espérances des colons juifs en Si-
bérie. Il à assuré que le gouverne-
ment bolchévique songeait à établir
une République juive en Sibérie.

Grand éloges de Bergson dans les
; revues juives d'Amérique: ‘’Différent
"des autres grands esprits de ce temps
| — Bertrand Russell, Georges Santa-
yana, John Dewey, Morris M. Co-

- Bergson ne sc contente pas

crée une philosophie

Bref, il fait oeuvre juive par excel-
lence en brouillant, presqu'à l’égal de
Spinoza la cervelle des Gentils. On
comprend que la Synagogue applau-

| disse à ses succès, malgré le peu de

foi mosaïque que suppose encore cet-

te philosophie. Il s’agit d'abord de je-
ter bas le royaume du Christ!

|

A votre service . . .

Si vous avez besoin d'entétes de

lettres ou de comptes, d'enve!op-

pes, de circulaires, envoyez votre

Elle seracommande à la ‘‘Croix’’.

remplie à votre satisfaction. 

immobilisé relève “exclusivement”—
soulignez l'adverbe ‘exclusivement’ —
de la municipalité ou du gouverne-
ment, tel le General Public Hospital
de St-Jean, N. B., par exemple. Ainsi,
au sens de la loi, ni l'Hôtel-Dieu nile
Jeffrey Hale ne sont des maisons pu-
bliques, malgré que subventionnées.
—Et, les immigrés ne sont-ils pas

souvent des fauteurs d'émeutes, de
discordes ou, à tout le moins, de
mésentente ? °

—C'est le Bolchévisme qui fomente
principalement les révolutions. Il est

inconcevable que le gouvernement
McDonald ait repris avec Moscou
les relations diplomatiques, Aussi,

paie-t-il cher sa bénigne politique.
Pensez aux troubles de l'Egypte et
à l'agitation des Indes.

—Oui, d'après les dépêches, la si-
tuation est fort tendue aux Indes.

—-Lisons ensemble la Pravda, de

Moscou, c'est-à-dire la Vérilé — pas
celle de feu M. Tardivel— Cette
feuille officielle du gouvernement bol-
chévique écrit : **Un mouvement ré-
volutionnaire  antiimpérialiste aux
Indes se développe avec une force

irrésistible. Là encore, on profite des
leçons qui se dégagent de la première
révolution chinoise et l'on a bien soin
de ne pas précipiter les événements”.
Et, dans un arlicle signé par Radek,
elle insiste sur la nécessité de suivre

là-bas les directions données par le
Komintern en vue d'activer la révo-
lution aux Indes. Le même journal
résume ensuite la situation aux Indes,
en Chine et en Indo-Chine : “On ne
doit pas amoindrir l'importance des
révolutions qui se préparent dans ces
trois grands pays qui représentent en
population la moitié de tout le globe
et qui vont apporter à la propagande
du prolétariat mondial un appui for-
midable."”

—Moscou applaudit donc aux in-
surreclions asiatiques?

—Ouil'effort principal des Bolchévis-
tes porte sur la création de centres d’ac-

tion, ainsi que sur le perfectionnement
du service de liaison, du recrutement
pour la Garde Rouge et pour une ef-
fective propagande. À Moscou, l'on

croit bien que les troubles de l‘Inde
n'en sont qu'à leur début et qu’ils
vont aboutir à une guerre à mort; l'on
escompte beaucoup, pour la réussite
de ces noirs desseins, sur la faiblesse
et les relatifs encouragements du Gou-
vernement Ouvrier en Angleterre.
—L'hydre bolchévique est donc im-

placable ?

—Pasde paix possible, dans le mon-
de, sans qu'elle soit terrassée.

U6 vous sera profitable

POUR VOS IMPRIMÉS,

Adressez-vous à l'Imprime-

rie de la ‘‘Croix’’, 309 No-

tre-Dame Est, Montréal.

Vous aurez un travail bien

fait et à meilleur marché

qu'ailleurs,

DISPOSANT D'UN GRAND LOCAL

Nous pouvons entreprendre

les travaux les plus consi-

dérables, tels que revues,
journaux, brochures, livres,
etc.

TOUTECOMMANDEPAR la POSTE

- Sera remplie tout comme

si on venait en personne

à nos bureaux nous

donner.

LA “CROI X”, MONTREAL

309 Notre-Dame Est

Tél. Harbour 9454 

 


